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Le mot de la rédactrice en chef

par MariFrance Charette, directrice, Fédération Histoire Québec 

Chaque numéro du magazine est une aventure en soi. 
Quel que soit le sujet traité, chaque fois je découvre avec 
émerveillement les textes soumis. Particulièrement pour 
ce numéro, où j’ai appris tant de choses sur les sciences 
que j’avais réussi à éviter tout au long de mes études au 
secondaire, soit la chimie, la physique et la biologie. Je 
crois toutefois qu’on y dresse un portrait intéressant et 
varié de la présence des sciences dans notre vie et de leur 
importance dans notre histoire.

Nous commençons cette édition en présentant un  texte 
de Michel Pepin sur l’histoire de l’enseignement de la 
médecine vétérinaire au Québec, dont nous commé-
morerons cette année le 150e anniversaire. La médecine 
vétérinaire, qui à l’origine était essentielle à la survie 
des troupeaux et des chevaux, a aussi joué un rôle 
 important dans l’établissement des programmes d’ins-
pection des aliments et des règles de salubrité dans 
l’alimentation humaine.

André St-Arnaud, directeur des Cercles des Jeunes 
 N aturalistes, nous présente en trois textes des orga nismes 
dont l’objectif est de susciter l’intérêt pour les  sciences 
chez les jeunes. Tout d’abord la Société de bio logie de 
Montréal, le plus ancien organisme de loisir  scientifi que 
au Québec, fondé en 1922. Puis, les Cercles des Jeunes 
Naturalistes, fondés en 1931, une idée amenée par le 
frère Adrien Rivard et mise en œuvre avec le soutien du 
frère Marie-Victorin, alors président de la Société cana-
dienne d’histoire naturelle. Et en dernier lieu, l’École de 
la Route, une idée du frère Marie-Victorin. En lisant ce 
texte, on réalise qu’on a tous rêvé de cette école!

Présente depuis l’Antiquité, la botanique traditionnelle 
s’est déployée en différentes disciplines spécialisées, 
 inspirées par de nouvelles techniques expérimentales 
et par les nouveaux végétaux recensés dans les colo-
nies. C’est ce que nous expliquent Alain Asselin, Jacques 
 Cayouette et Jacques Mathieu, auteurs du livre paru 
récemment chez Septentrion, Curieuses histoires de plantes 
du Canada. De la botanique naîtra la médecine et la phar-
macie. Et c’est dans le texte de Gilles Barbeau, président 
de la Société québécoise d’histoire de la pharmacie, que 
nous ferons la connaissance de Michel Sarrazin, premier 
véritable médecin diplômé de Nouvelle-France, et du 
quinquina du Canada.

Diffi cile de parler de sciences sans aborder les notions 
de progrès, d’innovation et d’industrie. Trois auteurs se 
penchent sur ces questions. Pierre Louis Lapointe retrace 
l’histoire de la Société d’industrie laitière de la province 
de Québec, actrice principale dans la moder nisation de 
cette industrie et dans la croissance et la  standardisation 
de la production de beurre et de  fromage. Laurent 
 Busseau quant à lui décrit le rôle du télégraphe électrique, 
véritable « internet » du 19e siècle, dans un cas concret de 
diplomatie internationale. Et fi nalement, Rénald Fortier 
propose une partie de l’histoire de l’aéronautique cana-
dienne, où on apprend que, bien que les frères Wright 
aient réalisé leur premier vol motorisé en 1903, c’est à 
partir de 1939 qu’un ingénieur américain perfectionne 
l’appareil qui deviendra l’ancêtre de la plupart des 
hélicoptères actuels. Nos chroniques  habituelles sont 
bien sûr teintées de la thématique scientifi que. 

Sur ce, bonne lecture!
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